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Comme toujours, je donne trop d’informations ! La fin est d'ores et déjà 

pratiquement dévoilée. Et dans le titre même : " Les illusionnistes"… Voyons… 

 

Le début. Oui, c'est par là que je dois commencer. Ça tombe sous le sens, non ? Mais 

quand tout cela at-il commencé ? J'ai le sentiment que cette sensation m'habite 

depuis toujours ; que j'ai toujours senti, tout au fond de moi, que ce jour arriverait. 

C'était juste... tapi, là. Je serai dévastée, anéantie.  

 

Comme si tout ce que l'on m'avait appris jusqu'à ce moment-là n'avait été, dans le 

meilleur des cas, qu'illusion, au pire, un vaste et incompréhensible mensonge. Une 

vaste et intolérable farce. Une farce qui touche à tout ce que l'on a de plus précieux, 

de plus intime. Qui atteint tous nos souvenirs, tout l'amour que l'on peut porter à 

l'autre et qui remet en question tant de croyances que l'on pensait immuables. Tant 

de croyances que l'on pensait ne jamais pouvoir être remises en cause, et que l'on 

imaginait encore moins pouvoir nous atteindre à ce point.  

 

Et pourtant ! J'ai moi aussi participé à cette mascarade. J'ai choisi d'y croire. Oui, j'ai 

souscris de toute mon âme à ce pacte de vie :  

" Tu seras toujours à mes côtés. Je le veux ! " 

Cet être que vous avez passé vote vie à aimer, sans condition, d'un amour aveugle, 

un amour qui vous permet de lui octroyer votre plus entière confiance, il est là. Puis 

il disparaît. De votre monde, de votre espace, de votre vie. La vie l'a quitté.  

Tu as rompu le pacte. Je continuais d'y croire. 

 

Cette farce de mauvais goût, un goût amer et tellement douloureux. Comme 

lorsque l'on ingurgite un aliment à la saveur âcre qui pourrait aller jusqu'à 

provoquer une nausée, un rejet, mais qui, au final, vous assomme d'un immense 



 

 

 

 

   

On parvient à se relever. Ne subsiste alors qu'un vide, immense. Notre espace 

psychique se vide de toute substance. Plus de présence, rien que de l'absence. 

Trop de souffrance.  

 

Où est-il ? Il n'est plus là. Tel un magicien qui procède à un tour de magie devant 

son public attentif à ses moindres gestes, une pièce de monnaie passant entre 

ses doigts experts. Vous voyez la pièce se promener dans sa main, et puis, pfft, 

plus rien. L'instant qui suit, la pièce a disparu, sans que vous ayez compris ce 

qui vient de se passer.  

 

La différence entre la magie et la vie, c'est que le magicien peut faire réapparaître 

la pièce devant nos yeux ébahis. Et pour cause, elle n'avait pas réellement 

disparu.  

Pour Lui, pas de réapparition possible. 

Avec nous, parmi nous, avec moi, pour moi. Pour personne, jamais. La vie : un 

tour de passe-passe sans retour. Il est passé par ici, il ne passera plus jamais par 

là. Si ce n'est à travers moi.  

À mon père 
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